
LE SÉNAT

Le mercredi 27 février 1974

OUVERTURE DE LA DEUXIÈME SESSION DE LA
VINGT-NEUVIÈME LÉGISLATURE

Le Parlement ayant été, par proclamation, convoqué
pour l'expédition des affaires aujourd'hui:

La séance est ouverte à 10 h 30, le Président étant au
fauteuil.

Prière.

[Traduction]

COMMUNICATION DU SECRÉTAIRE DU
GOUVERNEUR GÉNÉRAL

Son Honneur le Président: Honorables sénateurs, j'ai
reçu la communication suivante:

RÉSIDENCE DU GOUVERNEUR GÉNÉRAL
OTTAWA

le 27 février 1974
Madame,

J'ai l'honneur de vous informer que Son Excellence
le Gouverneur général arrivera à l'entrée principale
des édifices du Parlement à 10 h 40 du matin, aujour-
d'hui le 27 février 1974, et que lorsqu'on aura avisé Son
Excellence que tout est prêt, elle se rendra à la salle
du Sénat pour ouvrir officiellement la deuxième ses-
sion de la vingt-neuvième législature du Canada.

Veuillez agréer,
Madame le Président,

l'assurance de ma haute considération.
Le Chef du Cabinet du Gouverneur général,

Esmond Butler

L'honorable
Président du Sénat

Ottawa.
Le Sénat s'ajourne à loisir.

DISCOURS DU TRÔNE

A 11 heures du matin, Son Excellence le Gouverneur
général se rend au Sénat et prend place sur le trône. Son
Excellence ordonne aux Communes de se présenter. La
Chambre des communes et son Orateur étant venus, il
plaît à Son Excellence d'ouvrir la deuxième session de la
vingt-neuvième législature du Canada par le discours
suivant:

Honorables Membres du Sénat,
Membres de la Chambre des communes,
J'ai l'honneur de vous souhaiter la bienvenue à la

deuxième session de la vingt-neuvième Législature du
Canada.

En vous adressant la parole pour la première fois, je
tiens à vous dire à quel point je me sens honoré d'avoir été
choisi comme représentant de Sa Majesté au Canada.
Ainsi que le rappelais au moment de mon installation, la
haute charge qui m'incombe repose sur trois siècles et
demi d'histoire. Je me plais à penser que j'aurai l'occasion
de voyager un peu partout au Canada et de rencontrer des
citoyens de toutes les couches de la société.

Nous aurons le plaisir, du 25 au 30 juin, de recevoir la
visite de la reine mère, la reine Elizabeth, pour qui tous les
Canadiens ont une vive affection. Sa Majesté viendra
présenter leurs nouveaux drapeaux à deux régiments, le
Toronto Scottish et le Black Watch, dont elle est colonel en
chef.

Je vous parle à un moment où la situation économique
internationale est gravement troublée, en raison de diffi-
cultés relatives à l'approvisionnement et aux prix de cer-
tains produits, notamment le pétrole.

La plupart des pays, tant les pays en voie de développe-
ment que les pays industrialisés, ont connu une expansion
économique appréciable en 1973. Les perspectives écono-
miques pour 1974 semblaient être, il n'y a pas tellement
longtemps, fort encourageantes. Mais voilà que quelques-
uns des grands pays producteurs décident de réduire leurs
exportations de pétrole et d'en augmenter les prix, d'où un
revirement subit de la situation.

Pour les pays en voie de développement, la hausse du
prix du pétrole a, dans bien des cas, effacé la maigre marge
qui leur permettait de poursuivre leur progrès économique
et de mieux subvenir aux besoins de leurs populations
croissantes. Quant aux pays industrialisés, dont le Canada
est un des rares à jouir d'une quasi-autonomie en matière
de pétrole, et d'énergie en général, plusieurs d'entre eux
verront leur balance des paiements accuser un déficit
considérable et devront trouver le moyen de le financer.
En ce qui concerne le monde dans son ensemble, il pour-
rait se produire une réduction globale de la demande et,
par conséquent, un ralentissement de l'activité
économique.

Le Gouvernement estime qu'il importe au plus haut
point de résoudre ces problèmes par une action concertée
sur le plan international et par la coordination des politi-
ques nationales. La conférence des principaux pays impor-
tateurs a été un premier pas dans ce sens. Elle sera suivie
par des réunions des pays producteurs et des pays en voie
de développement. Les Nations unies, le Fonds monétaire
international, la Banque mondiale et d'autres organismes
internationaux seront également sollicités à cet égard.

Tout en cherchant une solution à ces questions d'écono-
mie internationale, les principaux pays consommateurs
doivent reconnaître le désir légitime qu'éprouvent tous les
pays producteurs d'utiliser leurs richesses naturelles pour
faire progresser leur propre économie. Mais les pays indus-
trialisés, tout comme les pays du Tiers-Monde qui sont
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